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CINQUIÈME PARTIE 
d'apprendre au lecteur la cause 

jm chagrin de Rigolette, nous 
U raeaurer et l'édifier complète-

• r la vertu de cette jeune fille, 
regrettons d'employer le mot vertu, 

, frsve, pompeux, solennel, qui en-
_]«• presque toujours avec soi des idées 
» sacrifier douloureux, de lutte pénible 
nitra les passions, d'austères médita-

Ion» sur la fin des choses d'ici-bas. 
Telle n'était pas la vertu de Rigolelte. 

Rie n'avait ni lutta ni médité. Elle avait 
travaille, ri et chanté. Sa sagesse, ainsi 
qu'elle le disait simplement et sincère­
ment à Rodolphe, dépendait surtout d'une 
«uaetion de temps... Elle n'avait pas le 
Mliird'Ura amoureuse. Avant tout, gaie, 
laborieuse, ordonnée, l'ordre, le travail. 

ta gatett, V»'sitôt, à ton insu, défendue, 
toute nue, sauvée 

On trouvera peut-tore cet* morale !*-rra, facile et joyeuae; mais qu'importe 
wum, pourvu que l'effet subsister 
Qu'importe la direction des racines de 

la plante, pourvu que ta fleur s'#paaouiss< 
para, brillante et parfumée t... 

A propos de notre utopie sur Ici encou­
ragements, les secoure, les récompenses 
que la société devrait accorder aux arti­
sans remarquables par d'émiaentes qua­
lités sociales, nous avons parlé de cet 
espionnage de la vertu, uu des projets de 
l'Empereur. 

Supposons cette féconde pensée du 
grand homme réalisée t... 

Un de ces vrais philanthropes, chargés 
par lai de rechercher le bien, a découvert 
Rigolette. Abandonnée, sans conseils, 
sans appui, exposée à tons les dangers de 
la pauvreté, à toutes les séductions dont 
laiennesse et la beauté sont entourées, 
cette charmante fille est restée pure; sa 
via honnête, lahorieuae, pourrait servir 
d'enseignement et d'exemple. 

Cette autant ne méritefa-t-elle pas, non 
nne récompense, non un secours, mais 
quelques touchantes paroles d'approba­
tion, d'encouragement, qui lui donneront 
la conscience de sa valeur, qui ia rehaus­
seront à ses propres yeux, qui l'oblige­
ront même pour l'avenir1? Car elre saura 
qu'on la suit d'un regard plein de sollici­
tude et de protection dans la voie difficile 
où elle rmiche avec tant de courage et de 
sérénité. Car elle saura que si un jour le 
maniue d'ouvrage on la maladie mena-

çait de rompre l'équilibre de cette vie 
pauvre et préoccupée qai repose tout en* 
lion sur le travail et sur la santé, un 
léger secours dû a ses mérites passes lai 
viendrait en aide. L'on se récriera sans 
doute sur l'impossibilité de c: tte surveil­
lance tutéluire dont seraient entourées 
les personnes particulièrement dignes 
d'intérêt par leurs excellents antécédents. 

Il nous semble que la société a déjà ré­
solu ce problème. 

N'a-t-Plle pas imaginé la surveillance 
de la hautes-police à vie ou i temps, dans 
le but, d'ailleurs fort utile, de contrôler 
incessamment la conduite des personnes 
dangereuses signalées par leurs détesta­
bles antécédents t 

Pourquoi la société n'exerceratt-elle pas 
aussi une surveillance de haute charité 
morale t 

Mais descendons de la sphère des oto­
pies et revenons à la cause du premier 
chagrin de Rigulette. 

§auf Germain, candide et grave jeune 
homme, les voisins de la grisette avaient 
pris tout d'abord son originale familiarité, 
ses offres de bon voisinage, pour des aga­
ceries très significatives ; mais ces mes­
sieurs avaient été obligés de reconnaître, 
avec autant de surprise que de dépit, 
qu'ils trouveraient dans Rigolette un 
aimable et gai compagnon pour leurs ré-
«restions dominicales, nne voisine ser­
vi a ble et bonne enfant, mais non pas une 
maîtresse. 

Leur surprise et leur dépit, très vifs 
d'abord, cédèrent peu à peu devant la 

franche «t oharmanta humeur de la fri­
sette ; et pois, ainsi qu'elle l'avait iadi-
cieoaement dit à Rodolphe, ses voisina 
étaient fiers le dimanche d'avoir au bras 
une jol'e fille qui leur faisait honneur de 
plus d'une manière (Rigolette se souciant 
peu des apparences), et qui ne leur con­
tait que le partage de modestes plaisr 
dortt sa présence et sa gentillesse do 
blaient le prix. 

D'ailleurs la chère fille se contentait 
facilement t... dans les jours de pénurie 
elle dînait si bien et si gaiement avec un 
beau morceau de galette chaude où elle 
mordait de toutes les forces de ses petites 
dents blanches ! après quoi elle s'amusait 
tant d'une promenade sur les boulevards 
ou dans les passages t 

Si nos lecteurs ressentent quelque peu 
de sympathie pour Rigolette, ils convlen 
dront qu'il aurait fallu être bien sot ou 
bien barbare pour refuser, nne fois par 
semaine, ces modestes distractions à nne 
si gracieuse créature, qui, du reste, 
n'ayant piis le droit d'être jalouse, n'em­
pêchait jamais ses sigisbés de se consoler 
de set rigueurs auprès de belles moine 
cruelles ! François Germain seul ne fonda 
Hucune folle espérance sur la familiarité 
de ia jeune fille; fut-ce instinct du cœur 
ou délicatesse d'esprit, il devina, dès le 
premier jour, tout ce qu'il pouvait y avoir 
de ravissant dans la camaraderie singu­
lière que lui offrait Rigolette. 

Ce qui devait tatalement arriver arriva. 
Germain devint passionnément amou­

reux de sa voisine, sans oser lui dire un 
mot de cel amour. Loin d'imiter ses pré­

décesseurs, qui, bits convaincu! de la 
vanité de leurs ponrauitet, s'étaient con­
solés par d'autres aatoors, sans pour cela 
vivre en moins bonne intelligence avec 
leur voisine, Germain avait délicieuse­
ment joui de son intimité avec la jeune 
fille, passant auprès d'elle non seulement 
le dimanche, mais toutes les soirées ou il 
n'était pas occupé. Durant eu longues 
heurts, Rigolette s'était montrée, comme 
toujours, rieuse et folle ; Germain, ten­
dre, attentif, sérieux, souvent même un 
peu triste. 

Cette tristesse était son seul inconvé­
nient ; car ses -mauières, naturellement 
distinguées, ne pouvaient se comparer aux 
ridicules prétentions de M. Giraudeau, le 
commis-voyageur, on aux turbulentes 
excentricités de Cabrlon ; mais M. Glrau-
deau, par son intarissable loquacité, et le 
peintre par son hilarité non moins inta­
rissable, l'emportaient sur Germain, dont 
la douce gravité imposait un peu à sa 
voisine. 

Rigolette n'avait doaVeu jusqu'alors de 
préférence marquée pour aucun de ses 
trois amoureux. Mais comme elle ne man­
quait pas de jugement, elle trouvait que 
Germain'réunissait seul toutes les qua­
lités nécessaires pour rendre heureuse 
une femme raisonnable-

Ces antécédents posés, nous dirons 
pourquoi Rigolette était chagrine, et pour­
quoi ni elle ni ses oiseaux ne chantaient 
pas. 

Sa ronde et fraîche figure avait un peu 
pâN; ses grands yeux noirs, ordinaire­
ment gais et brillants, étaient légèrement 
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battus et voftét ; set traits révélaient uns» 
fatigue inateoutumée. Elle avait employé! 
travailler une grande partie de la nuit!. 
De temps à autre, elfe regardait triste­
ment une lettre placée tout ouverte sur 
une table auprès d elle ; cette lettre venait 
de lui être adressée par Germain, et cou» 
tenait ce qui suit : 

« Prison de la Conciergerie. 
« Mademoiselle, 

f Le lieu d'où je voua écris vous dira 
l'étendue de mon malheur. Je suis incar­
céré comme voleur... Je suis coupable aux 
yeux de tout le monde, et j'ose pourtant 
vous écrire» C'est qu'il me serait affreui 
de croire que vous me regarde* comme 
un être criminel et dégradé. Je vons en 
supplie, ne me condamnez pas avant d'a­
voir lu cette lettre... SI voua me renouai 
siez... ce dernier coup m'accablerait tout 
à fait ( 

« Voici ce qui s'est passé : 
« Depuis quelque temps, je n'habitai» 

plus rue du Temple ; mais je savais par 
la pauvre Louise que la famille More!, a 
laquelle vous et moi nous nous intéres­
sions tant, était de plus en plus miséra­
ble. Hélas t ma pitié pour ces pauvres 
gens m'a perdu t Je ne m'en repens pas, 
mais mon soit est bien cruel I... 

o Hier, j'étais resté assez tard chez 
M. FerrancT, occupé d'écritures pressées. 
Dans la chambre où je travaillais se troav 

" un bureau, mon patron y serrait ena-
four la besogne que j'avais faite. Ce 
là, il paraissait inquiet, agité, il me 

(A suivre). 
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